
Observations 

sur la flore des vignes dans la région 
de la 

Mitidja de Maison-Carrée 
J. DESALBRES 

En parcourant cette région en hiver, de décembre B février, on est 
?;lpris par la variété de couleur des fleurs poussant dans les vignes. On 
y  remarque de grandes étendues blanches d’Anthémis ou mauves de Si@ne : 
d’autres sont d’un jaune d’or, ce sont des soucis. On voit aussi des surfaces 
:noins bien limities d’un jaune soufre, c’est la moutarde des champs en pleine 
fleur. 

Le viticulteur, à ce moment-là, est à la recherche de faucheurs ou de 
‘-.irifi:3,y “OUF d6barra:.ser les plantes adventices et pouvoiï rffectue~ !es _I< 1.\1 
Iatbours. La présence chaque année de ces mêmes espèces verrnlcs, dans les 
:??&XC~ vignobles, les mêmes carrés, la gêne et le rctartl qu’e!lw ~1ppo~t:W 
‘il::< t:*avaux ont attiré notre attsntion sur la florct 22s Vi,~ilC?. 

La flore des Tignes n’étant pas une flore naturelle n’est pas équilibrée. 
5: L,hy:lonomie varie ti'un vignoble à un autre parce qu’elle est sous l’in- 
,‘i~.!~.~nw ck I’homnle. I<‘dt::,nt- pas botaniste mais agriculteur. r.ous nous som- 

:‘.!c: intéress& plus aux causes qui assurent le maintient de cette flore qu’à 
1~ ‘lorc elle-même. No~:s a\-ons aussi négligé les petits indil-idus d’ftssocin- 
ti,: :,-&@?:~~lp sur des surfaces réduites et avons pris comme aire d’obscr- 
,~.:ic+! toute surface occupnnt une même situation, c’est-à-dire : un même 
:~:l;.~.i:~. :m même plan, une dépression marquée et ayant. eu le même entre- 
.\ I_ I :';ll-Iilth prYkme~l!r. Nous signalerons les es@?s lc P~LIS souvent pré- 
“: I:lC &ll?S les VigiIGb!?:? en affectant à chacune une c:-rwtante de 1 8 13 
: ?:: 6t:;nt lc kombre de Vi!:;les étudiées?. l’époque de matwation de ces cspè- 

6’:‘:; et celles qui arrivent à être dominantes en essayant de riétermineï les 
,-. :““lq!rs db c.:f t-c o:,P?iÏl:-:nce, ce qui nous amènera à parler de l’influence 
ii,, ,. ~‘:‘~;~ic~it.é. >Tous dirons quelques mots SUI’ l’homagén6ité et la situation 
: ‘<.<i <-#?Ce‘< 1,RI. 7 ‘5 les rarl,~s des vignobles. Nous présenterons q~!clques obser- 
\2tions, et en n?:13ièrx, C?c conclusion. nous en~isapc~~~ns la destruction de 
~::kte flore adventice. 
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salue de plusieurs ~nois et qui, par conséquent, :;ilsorbe bien l’eau quelle 
i.eçoit. Nous avons remarqué que c’est à partir d’une hauteur de pluie de 
250 à 300 m/m, c’est-h-dire vers la deuxième quinzaine de décembre que les 
terres de la Mitidja de Maison-Carree regorgent d’eau et ne peuvent être 
travaillée qu’après une longue période de beau temps. Mais il arrive que 
certaines années, si les pluies persistent durant l’hiver, on laboure les vignes 
alors qu’elles commc::eent ci débourrer et le faucheur en tirant les herbes 
fait tomber les jeunes bourgeons. 

Les graines des plantes adventices lèvent apres les premières pluies 
d’automne : mais il faut, soit une pluie importante : 25 m,‘m, soit des 
pluies rapprochées pour entretenir l’humidite nécessaire h la germination 
de ces graines. (Tableau 1.) 

TABLEAU I 

LEVEE DES GRIIKES DES FL.LKTX:“7 CULTIVEES ET DES PLANTES 

ADVENTPGE 3 

-,,,.---- /.T_. --usy ---mm 

14-15 
septembre 

22-25 
septembre 

27,28, 29, 3t 
çeptembre 

5-6 
octobre 

9, 10, 12 
octobre 

Hauteur 
tomb6e 
en mm. 

15,9 

16.5 

20,5 

24 sept. 

31 sept. 

ESPECES LEVEES 

:RI~ un et-aumc de 35 hectares) 

?di:: chiches, soja, lin, vestes cultivées, 
trèfle d’Alexandrie, avoine, ble, or- 
ge, Malva Gxeensis, Medicago hispi- 
&L (trois graines). 

Sxrci~us aspw, Cl~r7paiathcnmwa Sege- 
flC??l, Mcdicqqo hispidu, Raphams 
ra2,hai7,istr~L?a, Phalaris brachysta- 
CAYS, Medicf?o ciliaris, Medicago 
scutellntcc, Vtcza marbonensis, Lathy- 
rus ociwus, Co~avolzvtlus tricolor, Me- 
Tilotus segctnlis, Sinapis amemis, 
Aelmiwthia echiokles. 

R~rcrizli~ res@natz<nl, Anagallis ar- 
‘:f]((;, Stellaria naedia, Fumaria 

~~!,w~?c, Le.tjomia hybrida, Specularia 
h?fbrida, Scandiz pecten-veneris, To- 
rilis ~zodosn, Borwgo offici?aaiis, Pa- 
:x;.cr Rh0ms. 
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En automne 1943 il a fallu une série de cinq pluies totalisant une hau- 
teur de 92 m/m pour faire lever une trentaine d’espèces adventices, tandis 
que les deux premières journees pluvieuses avec 15 m/m 9 ont suffi pour 
ia levez des graines des plantes cultivées. Il n’est pas fréquent que les pluies 
de septembre puissent maintenir dans le sol l’humidité suffisante à la levee 
des graines des plantes adventices. Ces pluies sont le plus souvent evapo- 
rees rapidement En gEnéra1, les graines lèvent vers la deuxième quinzaine 
d’octobre. A ce moment, les pluies sont plus abondantes et rapprochées, il y  
a dans le sol à 10 centimètres, une température moyenne égale ou supe- 
rieure à 20”. Les jeunes plantes trouvent des conditions particulièrement 
favorables, elles ont une levee courte et un developpement rapide qui permet 
a certaines espèces de fleurir et de fructifier dans le courant de l’hiver. 

PRESENCE 

Dans la première colonne du tableau II les espèces sont énumérées 
par ordre décroissant du coefficient de présence, dans le troisième elles 
le sont par ordre de precocité, on remarque que si l’ordre n’est pas le 
même dans ces deux colonnes, les espèces cependant se maintiennent à peu 
près dans le même groupe ou elles s’en éloignent très peu. On constate qu’en 
général les espèces ie pins souvent présentes dalzs les vignobles sont celles 
qi~i ont ww maturatio?z précoce. Elles ont un cycle evolutif court qui assure 
leur ‘reproduction par la chute des graines mûres avant le fauchage ou les 
labours. 

Les quinze espèces du premier groupe de présence sont caractéristiques 
de la flore des vignes. Elles constituent le fond du tapis végétal dans les 
vignobles normalement entretenus. Dans ce premier groupe, deux espèces 
ont une maturation tardive qui ne devrait pas leur permettre d’atteindre 
un coefficient de présence aussi élevé. Ce sont le Lavatera Trimestris coef- 
ficient 13, l’A?wza Steràlis coefficient 12. L’avoine sterile est abondante 
dans les vignes où les labours sont mal faits ou remplaces par un scari- 
fiage qui ne detruit pas complètement la v6gétation adventice. Cette plante 
peut alors se multiplier et l’on sait combien il est difficile ensuite de la 
faire disparaître. Sa mauvaise faculté germinative assure sa presence dans 
un champ pendant plusieurs années. L’ensemencement doit se faire aussi 
par les graines des pieds croissant dans les fosses et sur les bords des 
chemins où l’avoine sterile se trouve toujours. Nous connaissons un vignoble 
bien tenu où, à partir de février aucune vegétation adventice ne persiste, 
mais dans lequel on rencontre l’hiver, quelques pieds isolés d’avoine sterile 
,2 la. periphérie. 
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La lavatère n’arrive jamais à être abondante ; on la rencontre toujours 
isolée même dans les vignobles mal entretenus. Souvent après les labours 
des germinations ont lieu, surtout si le printemps est pluvieux ; les pieds 
qui se trouvent situés dans les rangs de vignes sont à l’abri de l’action des 
scarifiages et comme la lavatère est une plante vigoureuse qui ne paraît 
pas gênée par le feuillage de la vigne, elle maintient ainsi sa présence dans 
le vignoble. 

A l’inverse de l’avoine stérile et de la lavatère, l’E?nez spi~aosus, malgre 
sa. grande précocité occupe le troisième groupe avec un faible coefficient 
de présence : 4. Cette espèce affectionne les terrains secs ou sableux, Elle 
ast en effet, plus frequente et plus abondante dans les vignobles des dunes 
de Maison-Carrée et dans ceux des côteaux, que dans les terres humides 
des vignobles de la plaine. Pour cette raison, il n’est pas surprenant de lui 
trouver un faible coefficient de présence. 

Les 10 espèces du deuxième groupe sont des demi-précoces, Leur mul- 
tiplication a lieu de début février à la moitié de mai. Il semble que le La- 
nziw~, cw~pZe.cic~sz~Za pourrait, en raison de sa précocité (lVr au 5 février), at- 
teindre un coefficient de présence LUI peu plus éleve, mais c’est une espèce 
qui paraît ne pas se plaire dans les sols humides. La présence des espèces de 
ce groupe est assurée dans les vignobles mal entretenus ou laboure? tardive- 
ment.. Ce sont ces conditions qui leur permettent de se reproduire. 

Enfin, les espèces du troisième groupe sont tardives, excepté l’emex spi- 
nosus déjà mentionné. Dans ce groupe seuls l’i~mez spi:~wii v  CL le Cynodon 
c!actgZo?z peuvent recouvrir le sol ; le premier en raison de sa précocité, le 
deuxième pa.rce qu’il entre en période ;;ctive de multi~~lic:~tion par rhizomes 
tracants à un moment où les facons nc peuvent plw se faire que dans 
les mterlignes. Les autres espèces sont toujours isolées, même dans les 
vignobles. mal entretenus. Leur reproduction n’est pas régulière, et leur 
présence est souvent due à quelques pieds qui oht pu croître à l’nbri sous 
ies rangs où ils fructifient sans être dékuits par les scarifiagrs. On wiwrait 
dire de ces espèces, que lcrr présence dans les vignobles c-1 ar:.i!len?elle. 
Il faut mentionner cependant, que dans les conditions favi?!‘.:h::~:; d’humi- 
dite, le R?c?~c.x crispus peut former des petits groupements clairs. On trouve 
aussi quelquefois le Ga2r~lit1cs to,~;:~: fo.?o en groupements pc\: @tendus. 

AEONDANCJ~. DOMIhT.^NCE 
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Espèces classées 
par 

ordre de présence 
-._..--..-..” -- ..,..,._ _< -... .--.. 

1. Ornle?ais Praecos 
2. Bonc~1us nsper . 

Slenc ftrscatn . 
:. Lazatera triinestris 

.5. Xenecio wlgaris 
6. Calendula arvensis 
7. Arisarwn wlgarc 

Stdtaria media . . . 
9. Erodium waosckatw 

10. Linaria refiexa . . 
1.1. Avena stekis . . . . 
12. Fumnria capreokt0 
13. Helmintlk cchioi’de 
14. EuphorBia hélioscopic 
Z.L Erorliwl wnlacoUles 

DEUXIÈME GROUPE 

16. Sinapis awcnsis . 
7 ‘7. Mcdirqqo hispida . 
18. Conaolvu~l7~s tricolor 
IL>. Tdmiicm wntplexicaub 

. .._ . ‘., ;‘;,“:..... 
21.. Oxalis cm-mm . 
22. Allimz al,,.peloprasun 
23. Pedia cornucopiae. 
2’1. Gercaium dissectum 
25. Meiilotus se~getalis 

.-. ..,.-... _ -,.. _ . . . ~.“_ ._. 

TROISIEME GROUPE 

26. Cynodon clactylo~?, 
27. Emex spinosus . . . 
28. Rumex crispus . . 
29. Ranunculus arwnsis 
30. Anagallis arvensis. 
31. Xcorpiurus vennicw 

Iatzcs . . . . 
32. Galabtitcs tomcntosr 
33. Lathyrus ochrus . . 

TABLEAU II 

Coef~ 
.icienl 
:e prk. 
sence 
-_-- 

13 
13 
13 
13 
12 
12 
12 
12 
-’ 7 
12 
12 
11 
10 
10 
10 

..-..- 

9 
9 
9 
8 
7 
6 
6 
5 
5 
5 

..“1 .-_ 

4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
3 

tj 

-i 
i. 

Espkes c!aSs&ts Début de l’époque 
par de la 

ordre de précocité multipi:ca+ion _ ‘ 

“.._.. -... .-__ _--- 1-~-_- 

: .Ficlî!lii?;.:i:“. c:.’ , .,ïti; 
2. 8jilex spinosus 
3. Ornzenis Praecox 
4. Xonchus asper . 
5. Xeaecio vulgaris j 20 au 25 décembre 
6. CaZeadula awensis. ., 25 au 31 décembre 
7. Euphorbia helioscopial 25 au 31 décembre 
8. Xilene fuscata . . l 10 au 15 janvier. 
9. Pumaria capreolata ./ 15 au 20 janvier. 
0. Erodiv6na wlaZaco&dcs.’ 15 au 20 janvier. 
1. Arisarum wl(rar,- 20 au 31. janvier. 
2. Xtellaria media 25 au 31. janvier. 
3. Erodiunz. nzosctba&r;t~~ 25 au 31 janvier. 
4. Linaria reflexa . .: ler au 5 iQr:i’icr. 
5. La;~il(~i~ a:;~pli~:ii~;~,~~~~ ler au 5 fév: ii-r. 

---,, “,--_ --..- _-._, . _ .,_” ._ ;_l.-.--..-.--.ll 

LWJXIÈiVE GROUPE j 

6. Xitlapis arcemis . 10 au 15 février. 
.8. Allium anapelop?*asm:, 15 f8v. au 15 mars 
7. Oxalis cernua . . . . . 5 au 10 mars. 
9. Brassica napus 5 au 10 mars. 
0. Fcdia cornucopiac. ’ 1~~ au 10 avril. 
1. Geranium dissectw!. 15 au 20 avril. 
2. Medicago Izispida ,’ 25 au 30 avril. 
3. Cmvolvulus tricolor.i ler au 15 mal. 
:4. Cynodo~ dactglon. j mai à kive?. 
5. Latkyrus ochrus 10 au 15 mai. 
I.“.. . - ” . .,-_.._ -*-_----. . . . . ..m-- 

TROISIïZME GROUPE / 

‘6, ... ‘_ ‘a:,, J‘:‘tr( ii;r :$, 15 au 20 mai. 
7. Avena sterilis . 15 au 20 mai. 
s. iir::l2: .’ “’ c i-1 i ;!vis. 15 au 25 nIai 
9. 8corpiurns i~rwlm- 

ln%us . . . . . . . . . . . . ./15 au 25 mai. 
0. Ru.naex crispus . .’ 20 au 25 mai. 
1. Lallatera trimestri,s .’ 15 au 25 mai. 
2. Anagallis arvensis. i 20 au 25 mai. 
3. klactites tomcntosa.’ le7 au 10 juin. 

l 

Litwr~cc n flcx/c, Lamiu )II a~??!)l!:.rir~o,)<Ic. sont des espèces de petite taille 
*J grdles. Toutes les deu>i, surtout le lamium. craignent l’excès d’humidit@ 

fr8quent dans la plaine. 
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flll::l:ir a?r:pc?Eopl”cLs2~,H : Se multiplie par bubilles qui entourent le bulbe 
principal. Un pied bien venu produit 10 à 15 bubilles qui sont dis&minées 
par les différentes façons aratoires. 11 se peut que les passages successifs 
des scarificateurs dans les interlignes d&ruisent un nombre important de 
bubilles par chocs ou écrasement car c’est surtout le long des rangs et 
sous les rangs, dans la partie du sol non travaillée par les scarificateurs 
(lue l’al!ium ampeloprasum forme des groupements clairs et étendus. 

Convolmlus tricoior est une plante à tiges couchées, elle est donc faci- 
lement recouverte par les autres espèces. En genéral ce ne sont que dans 
les terrains incultes, ou sur les bords des champs qu’elle peut être dominante 
et recouvrir la surface du sol. Comme la lavatere elle maintient sa présence 
da.ns lec signobles par des pieds situés ie long des rangs échappant ainsi à 
l’action des scarifiages. 

Le Lathyrus ~C~~ILS est la plus tardive des espèces demi-précocces et 
sa production de graines est faible. Pour ces deux raisons sa prdsence est 
rare dans ies vignobles. Même dans ki:! zlramps de céréales, les peuplcmeiits 
ne sont pas importants. 

TABLEAU III 
-“-, --- _--_11__- -_,- _ ,--, 

Numéro 
des grou- 

pes de 
précocité 

Espkes pouvant 
être dominantes 
sur de grandes 
surfaces ou des vi- 
gnobles entiers. 

p~wvnnt rec0uvr.w 
de la moitié ;?.i~: 
.3/‘4 de la surf::cc 
du sol. 

Espècc.~ poLn-ant 
être dominantes 
sur des petites 
surfaces. 

pouvant recody;;‘i; 
plus des 3. 4 C!C 
!a surface du sol. 

Espèces jamais 
dominantes. 

pouvant recouvriLr 
du quart 3, la 
moitié de la sur- 
face du sol. 

formant peuplc- 
ment, n’arrivant 
jamais à couvrir. 

1 
1 
1 
9 
2 

1 
2 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
1 
1 
3 
2 
1 
2 
3, 
2 

(1) Dans les vignobles où les façons sont faites habituellement en San- 
vier-février. 

(2’~ Dans les vignobles où les facol:s sont faites habillement en mars- 
avril. 

(3) Dans tous les vignobles. 
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ESPECES DOMINANTES D.WS LES VIGNOBLES 

Dans le tableau de la dominante, tableau III, les 14 espèces pouvant. 
être dominantes et recouvrant de la moitié à la totalité de la surface du 
sol, appartiennent aux deux premiers groupes de précocité. 

Les sept premières sont dominantes et abondantes à la fois. Ce sont elles 
qui composent les grandes étendues fleuries que l’on remarque dans le cou- 
rant de l’hiver. 

Orlncnis Praccox, Calrndwla ur2:ensia (précoces) : Sans être étouffantes 
r-m deux emèces gdne.:t les antres. L’ormenis e;;t une plante dressée et 
rameuse. Le calendula est ascendant et diffus. La dissémination de leurs 
graines nombreuses est à courte distance. La precocit.6, l’abondance des 
graines, la dissémination à courte tlisîancc. sont. les PactLcins qui entre- 
tiennent l’abondance et la dominante de ces deux espèces dans les vignes. 

Rtc~Zlaria ?wclia (précoce) est rarement dominante sur de grandes sur- 
faces. Ce n’est que par l’absence d’autres espèces habituellement dominan- 
tes qu’elle peut prendre un grand développement et recouvrir la surface du 
sol sur de grandes étendues. On remarque sa dominante dans des vignes 
labourées tardivement, en communauté avec le Medicago hispida, espèce 
demi-précoce. Nous l’avons vu recourir la moitié de la surface du sol en 
association avec la silène noire (recouvrement 1/4) dans une jeune vigne sur 
un sol humide, les autres espèces éta.nt rares en raison de cette humidité. 

,YiZci*c fmcfrtfr (p;~écocc) : est l’espece précoce dominante des terrains 
très humides. A ces endroits les vignes sont toujours labourees assez tard 
après le ressuiement du sol, ce qui assure à peu pres régulièrement la multi- 
plication de la plante, sauf par hiver exceptionnellement sec. Elle ne tarde 
-ns à atteindre la dominante, d’aütant plus facilement qu’elle est une des 
espèces supportant bien l’excès d’humidité et que les a tres ont tendance 
à disparaître. 

Ozaks cernaa (demi-précoce) : Entre en végétation cn automne. Elle 
commence la formation de ses bulbilles de multiplication à partir de la 
floraison en décembre, janvier et termine la maturation de ces bulbilles de 
février à mars. Cette plante ne peut donc être détruite que par des façons 
faites avant février. Certains viticulteurs négligent sa destruction, ainsi 
l’avons-nous vu recouvrir entièrement en six ans, un vignoble de 15 hec- 
tares situés sur les coteaux de Maison-Carrée. 

C’est dans les terres légères que sa propagation est la plus rapide. Si 
cette plante est fréquente et abondante dans les sols lourds des orangeries 
de la region de Boufarik, ce n’est pas parce que sol lui convient particu- 
lièrement, mais seulement parce (que les labours des orangeries se font après 
la période de multiplication de I’oxalis. Il est nécessaire de labourer les vignes 
avant le débourrement, mais il y  a moins de danger à labourer les oran- 
geries après leur départ en végetation. 

Nous connaissons de nombreuses orangeries dont la surface du sol est 
entièrement recouverte par l’oxalis. Nous n’avons vu qu’un seul vignoble 
sur treize étudiés, entierement recouvert d’oxalis et nous ne connaissons 
pas de champs de céréales qui soient entièrement recouverts. L’oxalis ne 
peut se trouver dans ces champs qu’en tâches limitées occupant seulement 
les parcelles à terre légère. 

Or, les orangeries sont habituellement labourées en mars, avril. 

n? Les vignes le sont de décembre à niars. 
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Les champs de céréales de novembre à decèmbre. Ce aui montre bien 
que l’envahissement par l’oxalis est en rapport avec l’epoqie des façons. 

L’oxalis est une plante étouffante. Lorsqu’elle recouvre un sol; les 
plantes annuelles disparaissent ; ne se maintiennent que les plantes bul- 
beuses telles que : PaiZ no$r (allium nigrum), Ze 4ZaZeuZ (gladiolus segetum), 
PornithogaZ de Narbo?tne ‘(ornithogalum narbonense), Ze narcisse (narcissus 
Tazetta), le BeZZevaZia (Bellevalia mauritanica) ‘et comme plante annuelle 
nous’ ne connaissons pour-notre region que 1’Emea spinosus, Elle peut attein- 
dre la dominante absolue. C’est ainsi que d’un vignoble situe sur les ,coteaux 
de Maison-Carree, on pourrait dire sans grande exageration qu’il s’y trouve 
trois plantes : l’oxalis cernua, dominante 4/4, la vigne et l’émex spinasüs. 
Elle arrive à une telle densite qu’elle se gêne elleiméme, au point de ne plus 
pouvoir fleurir. Si dans un vignoble envahi on y  voit quelques fleurs d’oxalis, 
elles sont situées au milieu de I’interfigne, a l’endroit où elle est le moins 
dense ; ce qui laisserait supposer comme pour llallium ampeloprasum, ,que 
les scarifiages répétes, détruisent un certain nombre de bulbilles. Enfin, 
on ne voit jamais un vignoble envahi, .fleurir de fleurs d’oxalis comme on 
cn voit fleuris d’ormenis, do silene ou ce moutarde, 

Sinapis aruensis (demi-précoce) : est l’espece demi-precoce des terrains 
sains de la plaine. Elle n’est, en effet, jamais abondante dans les endroits 
où l’eau stagne qui conservent un excès d’humicbte assez longtemps., Aussi 
ne la trouve-t-on pas en association avec la silane noire, ni avec le géra- 
nium dissectum, mais souvent avec l’ormenis et le calendula. Son époque 
de maturation l’empêche d’être abondante dans les vignobles laboures de 
bonne heure, elle y  est rare et isolee. Etant d’une fructification importante, 
elle arrive rapidement à la dominante dans les Vignobles labourés tardive- 
ment, d’autant plus facilement qu’une fois établie elle recouvre les autres 
espèces de ses larges feuilles inférieures et qu’elle atteint une taille que l’on 
peut qualifier de géante (1 m. 50) vis-à-vis des autres espèces. Ses graines 
nombreuses ne sont pas disséminees par le vent. ‘Les moineaux sont friands 
de ces graines qu’ils consomment sur la plante avant la dehiscence. En 
ieduisant l’abondance, peut-être contribuent-il à la dissemination. 

Brassicu ~zapus (demi-precoce) : Plus tardive’que le sinapis,‘cette espéce 
‘no se trouve pas dans les vignobles normalement entretenus. Elle arrive a 
l’abondance-dominance que dans les vignobles régulierement laboures tard 
(‘avril). Nous l’avons vu dominante dans un vignoble de 20 hectares environ. 

Les sept espèces suivantes peuvent être dominantes et recouvrir plus 
des trois quarts de la surface, du sol, mais seulement sur de petites sur- 
faces. 

Fumaria cupreolata (precoce) : Ne fructifik pas abondamment, mais 
ses tiges sont longues, ramifiées, ce qu\ lui permet de couvrir et de dominer 
les especes voisines. 

HeJminthia Echioëdes (precoce) : Est une espèce estivale. En gtieral, 
tous les pieds d’He!minthie ries en automne sont detruits par les labours d’hi- 
ver, alors que la plante est encore en herbe, mais ‘comme-les graines ont une 
bonne faculte germinative dès la première annee (90 à 95 %) il ne cesse 
pas d’en lever apres les labours dans le courant du printemps et les pieds 
situés à l’abri le long des rangq fleurissent à partir de mai, mûrissent leurs 
graines de juin à novembre. Bien que les akenes soient pourvus d’aigrettes, 
le plus grand nombre tombe sur place, la plante étant piétinée par les cou- 
peurs au moment des vendanges. C’est en effet, sur la partie du sol occupee 
par les rangs que la jeune helminthie est abondante et dominante l’hiver. 
Comme elle resiste à l’excès d’humidité on la trouve souvent en association 
avec la silène noire. 

Arisarum vuigare (precoce) : Se multiplie par racines tu&reuses, à 
partir de la floraison en janvier. Il’ est ffiquent dans les jeunes bignes, 
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mais il n’y forme’pas de ‘groupements. Il y  est isole et se trouve aussi bien 
dans les interlignes que le longsdes rangs. Tandis que dans les 
vieilles vignes, il disparaît des interlignes ou bien il, s’y fait plus 
rare, il se maintient le long des rangs ou il peut former des recouvrements 
continus. Les racines tubéreuses se forment a une profondeur ‘de 12 a 20 cms. 
Elles sont déja formees au moment du dechaussage des rangs. qui, s’il 
n’est pas ex&ute à une profondeur de 20 cms au moins, ne détruit pas toutes 
les racines. Dans les vignes oh les déchaussages sont faits convenablement, 
l’arisarum vulgaire est rare le long des rangs, du moins il ne recouvre jamais 
la surface du sol, il se,réfugie autour des ceps, surtout lorsque la vigne est 
formee en gobelet, forme qui rend le dechaussage moins ais6 autour des 
pieds. 

Dans les vignes âgees et dechaussdes peu profondément,, cet arum 
arrive à recouvrir sur de grandes longueurs, la durfa&e du’ sol occupé 
par le rang. 

Emex spinosus (précoce) : Nous avons déja dit que cette espece ne se 
plaît pas dans les sols humides. C’est par sa precobite et sa reproduction 
constamment assuree qu’elle se maintient dans les vignobles de la plaine. 
Comme ses graines ne se disséminent pas, elle arrive à être abondante sur 
des petites surfaces lorsqu’elles ne sont pas humides. .: 

Medicago hispida (demi-precoce) : Ses graines ont une très mauvaise 
faculté germinative, ce qui rend ‘difficile sa destruction dans un champ 
envahi. Sa maturation, heureusement assez tardive, interdit son .abondapee 
dans les vignes labourees de bonne heure et bien entretenues. Elle est, la 
plante dominante caracteristique de vignes labourees tard, mal entretenues 
où elle ne peut recouvrir que des surfaces limitees. 

Geramàum dissectzLm (demi-précoce) : Est la dominante demi-precoce 
des parcelles très humides. L’humidite du sol retarde les façons, ce qui per- 
met B la plante de fructifier et de se multiplier. 

Cynodow d&tyZ& (demi-precoce) : Sa’ mulfiplication~ par rhizomes tra- 
çants, est gênee ou rendue impossible par les ,scarifiages suckessifs du debut 
du printemps. Il ne peut rscouvrir que la surface dr: sol qui correspond &“la 
bande non travaillee par les scarificateurs le long des rangs. La vigne elle- 
même protège le cynodon et l’arisarum wlgare, comme la plupart des plantes 
a racines tubereusés, & rhizomes et à bulbes. 

Nous pensons qu’il ‘est intéressant de classer les espèces du tabieau 
de la dominante en deux groupes : celles dont l’abondance dominante 
est rendue possible par leur grande précocite et celles $US tardives 
caractérisant les vignobles laboures de fevrier à mars’ et mdme 
avril, ou ,mal entretenus. Ainsi au seul examen de la flore, on peut recon- 
naître Yepoque habituelle des façons et estimer l’attention que le viticulteur 
apporte aux travaux d’entretien. 

TABLEAU IV 

Espèces abondantes ou dominantes ’ 

! 

EapEcés abondantes ou dominantes 
dans les vignobles labourés dans les vignobles laboures 

avant février. de fevrier ‘à avril. 
-m -.=-.- -<-.- =keA--*.,,-- 

Qrmelzis praebox Oxalis cernuu .’ 
Calendula artiensis Rinapis arvemsis 
Stellaria media Brim&a napw3 
@ilene fuscata ’ Rrisanrm vulgare * 
FzLmaria capreokta Medicago hispida 
Emex s@~osus Gerankm dissectum 
Hrockm malacokles Gynodon dactyion . 
l3rodium. moschotum Atiena gteri{is 
Euplwrbia he&ioscopia. Beclia cornucopioe. ,, . 

*- .:+ 
*,, Insf 

c . 
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INFLUENCE DE L’HUMIDTTE Dü BOL SUk LA REPARTITION 

L’observation faite sur la dominante de la sikne noire dans les vignes 
a sol humide, nous a amené a considérer un factkur important concourant 
a la dominanco des plantes ; c’est I’btat hydriq$e ‘du sol. Dans tous les 
vignobles étudies et autres parcourus, il ne nous a pas paru que la fer- 
tilite fasse varier la physionomie de la flore. Taut au plus remarque-t-on 
une. vegetation plus vigoureuse de certaines espèces : la lavatère, en par- 
ticulier. Tandis que des variations apparente de Yetat hydrique du sol pro- 
voquait la dominante d’une des trois espkes suivantes : 

- Calendula arvensis. : 
- Ormenis praecox. 
- Silene fuscata. 
Voici comme exemple, trois relevés phytost 

situe Lt Maison-CarBe, au bord de la route de 1 
lyptus. Il a 550 mètres de longueur et une pente 

D’apres une carte, au l/lO.OOO”, Etablie par 
Est releve.1 est à 18 m., le carré ‘du centre, relel 
Ouest, releve III, est à: 16 metres et ‘forme cuve 

iologiques d’un vignoble 
.ison-Blanche aux Euca- 
Est-Ouest. 
krotopographie, le carre 
II est a 17 m., le carre 

e bordée par la route. 

Carré Est : 18 m. 
-Croûte 

superficielle du sol 
sèche 

Calonda arvelzsb, 3/4-I 
Erodium malaco5de.s 2 
Linaria reflexa : 
Avena sterilis 3 
Medicago hispida 3 
Ormenis praecox. 
Siiene fuscata. 
Sene& vulgaràs. 
Arisarum vulgarc. 
Convolvulus tricotor. 
Sonchus asper. 
Euphorbia helioscopia. 
Beta vulgaris. 
Rumex crispus. 
Scorniurus vermiculatus. 
BrcdiUm nroschatum. 
Stellaria media. 
Ii’umaria capreolata. 
Lavatera trimestris. 
Lamium amplexicaule., 
Geranium dissectum 

(1 .pied). 
Allium am.peloprasum. 
Melilotus segetalis. 

623 espèces) 

Carré du centre : 17 m 
croûte 

superficielle du sol 
humide 

Orm,enis praecox 3/5-G 
Calendula arvensis 275-Z 
Siiene fuscata 2 
Medicago liispida 
Sonchus asper t” 
Erodium moschatum $- 
Senecio vulgaris 
Cinaria reflexa z 
Camium amplexicaule u 
Frixlium malacoXes 0 
Avena sterilis 
Xmsrla cajweolnta 
Zumex crispus 
:onvolwEus tricolor 
YteZlnria media, 
;avatera trimestris 
Tonw311w11:s ar!‘c:Lsis 
3corpiurzLs vermiculatus. 

(1 pied). 
!Ielm,inthic echio~des 
Melilotus ssgçtcills 
Irisarum vîdgarc 
Icorpiurus vermiczdat::: 

(22 espeees) 

Les fractions indiquent la dominante. 
Les chiffres entiers : I’abondane. 

-~ 
Carré Ouest : 16 m. 

. en cuvette, partie 
superficielle du sol 

boueux 

Bilene fuscata 3/5-3 
Helminthia echiozdes 2 
Orme& praecox 1 
Rumex cràspus 0 
Scorp2urus vermiculatus 
Galactites tomentosa 
&?edicago hispida 
Senecio vulgaris 
Sonchus asper 
Calendula arvensis 
Gonvolvulus trieolor 
Convolvulus arvenslzs 
Arum italicum 
Sinapis arvensis (rare) 
Fumaria capreolata 
Solarium niyrum (1, pied) 
Cavatcra trimestri,s 
Rlelilotus segetalis. 

(18 espèces) 
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Chacun de ces trois carrds B humidité differente se signale par l’abon- 
dance et 1% dcminance d’une eept?ce qui le-caTacteris,e (1) : 

- Calendula arv&& partick%c au ca& 1 se reskyant bien, 
- Ormenis praecox particuli&re au carré II humide, 
- Silene fuscata particulike au carré III très humide. 

On peut schematiser ainsi l’abonbance-doininance de ‘Ees es@Ces dans 
les trois ca,mt% : I 

,. 
-- 

Carre Il sec Car& ‘II 

/ 

Carre QI’, 
i Ïwnide très hupide 

Calendula arvensis _ . . , . . . . . 

Orme& praecox. . . . . . . . l 

5 3 » 

/ 

>> 4.. .‘.l 

#ilene fuscata . . . . . . . » 2 ‘3 
i 

On voit qu’il y  a un point d’humiditk qui permet aux tiois espkes de 
vivre en c6mmunaut&l Elles tendent & se separer lorsqu’ii y’ a diminution 
ou augmentation d’humidite. L’ordre d’abondance de ces trois espkes dans 
la communaut6 étant. en rapport avec un certain Btat hydrique du sol, on 
peut les voir sous les 4 formes d’association suivantes : 

SEC HUMIDÉ 

Chiffre 
A i B c D 

d’abona 
Sol se res- Sol se res- Sol tr&s Humide 

dance suyant très suyant moitis ‘Sol humide néce,ssitant 
vite vite uri draina& 

I  

3 Calendula ar- 1 Orm,enzis prae- Ormenti prae. ~ &?éne fùSCata. ’ 
vensis. i cox. cox. .., ,.” 

2 Ormenis prae-! Ckewdula ar- Pil&e f-scata. j +ZTF pr@e- 
COX., 1 I vensis. 

l Calendula l . ar- I Calendula àr- 
1 

I 
Uilene fuscata. i Siie~e fuscata. i 

i 
vensis. i vensis. 

. l v-_. , 

Ceux ou trois de ces formes peuvent se rencontrer parfois dans un même 
vi@oble: Elles sont alors sous la dgpendance de causes locales et bien deter- 
minées. Ainsi dans le carré II, où l’abondanoe dominante appartient PI l’or- ‘. 
menis, on remarquait que lorsqu’un interligne avait conserv6 une forme 
bombée, le calendula occupait seul en abondance le sommet de la butte,’ 
1’ormeni.s se trouvait sur les flancs z.vec la silène aux deux bases. C’était 
:a. forme d’association se rapprochant de A des sols secs. Dans un autre 
vignoble à dominante et abondance d’ormenis toutes’ les fois qu’on remar-. 

. 

(1) Nous rappelons que ces obserwtions ne concernent que les vignobles. Dans 
des champs nus et incultes nous avons su ormeni: praecox (en, at%xAat’ion avec ‘lè 
chrysanthemum Myconis), tout & faft au bord de l’eau stagnante cTes cuv&tes ?em* 
plies par les pluies d’hiver, tandis que silene fuscata était absent. 

,. !. *’ 
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quait’ une dominante locale de silène on était en presence d’une petite 
dépression du sol qui etait apparemment plus hbmide que l’ensemble du 
vignoble. C’était alors la forme d’association D des sols humides. 

L’abondance-dominante de l’une de ces trois ‘espèces en rapport ‘avec 
un certain Btat hydrique du sol met en valeur l’importance de ce facteur 
edaphique. La repartition des espèces sur les différents sols d’une ferme, 
que nous connaissons particulierement est bien en rapport avec la nature 
chimique du sol : terrains calcaires, terrains humifères ‘; mais on constate 
aussi pour chaque nature chimique du sol un état hydiique nettement dïffe- 
rent : la plante cultivée par son comportement durant les periode de séche- 
resse sert de temoin. 

Il* nous a paru que le facteur eau est un des plus importants en ce qui 
concerne la repartition et le maintien des espèces sur un sol. Les terrains 
calcaires ne conservant pas l’eau, on y  trouve des especes des terrains se 
ressuyant bien : Coronillq scorpioC-les, lathyrus aphaca. Sur terrains humi- 
fères conservant l’humidité sans excès, on trouve, les espèces des terrains 
sains : Sinapis arvensis. Les terrains à proportion Blevee d’argile entrete- 
nant l’excès d’humidite une partie de l’année, maintiennent la présence et 
l’abondance des ranunculus philonotis, silene fuscdta, lythrunz hyssopifolia. 
Dans les vignobles de la plaine de la Mitidja, sur ,des surfaces etendues, le 
sol est souvent d’une homogenéite .apparente et cependant on y  constate 
des variations marquees dans Yabondance-dominante des espèces qui ne 
sont dues qu’a un différent êtat hydrique du sol. 

HOMOGENEITE 5 

La flore d’un vignoble est homogène lorsqu’une espece ou une associa- 
tion d’especes est dominante sur la totalite ou la presque totalité de ce 
vignoble et que les autres especes presentent une abondance à peu pres 
régulière sur sa surface. . 

Une telle hommogtkeité ne peut être que le resultat de l’intervention 
de l’homme. En labourant en hiver il detruit les espèces tardives et ne 
peuvent subsister les nnn’ées suivantes, que celles qui terminent leur cycle 
évolutif avant le labour. Par conséquent plus son action sera hative, moins 

,1 \’ 
la flore sera riche, mais plus elle sera homogène. I+?n effet, dans le cas d’in- 
terventions hâtives et constantes ‘du viticulteur, la dominante appartient 
toujours à l’une des trois espèces caracteristiques precoces: Calendula, orme- 
nis, silene, ou à une association de deux ou de ces trois espèces et les autres 
a.bondantes sont des précoces. Dans le cas d’interventions tardives, les 
espèces demi-precoces disputent la dominante aux 3 especes caracteristi- 
ques, il y  a periodicite. Les plantes à racines tubereuses, à bulbilles, à rhizo- 
mes s’etendent et arrivent à couvrir des surfaces plus ou moins etendues. 
Il ne peut y  avoir d’homogénéite que par la dominante totale de l’oxalis. 
C’est alors l’homogenéite absolue. 

Ci-dessous, les releves de deux vignobles à humidite semblable et entre- 
!enus de manières differentes. Le premier est cultive depuis 16 ans par un 
viticulteur qui s’attache à effectuer à temps tous les travaux de culture, 
le deuxième a éte cultive par trois g6rjt.s successifs et nous n’y avons 
jamais vu entreprendre les labours de bonne heure. Ils sont commences en 
février, se poursuivent en mars, et souvent sont remplaces par un sca- 
rifiage au tracteur au mois d’avril. ‘, 
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/ 
--1X3 - I 

Vignoble de 20 ans, laboure 
de decembre à fevrier 

Arisarum’ vulgare, autour des ceps. 
Allium ampelopraeum, isolé le long 

des rangs. 
Oxalis cernua, une seule tache. 
Ormenis praecox, 3/4 abondance 5 
Calendula arvensis 1/4 abondance 3 
Hilene fuscata ab. 2 
Btellaria media -2 
Bumaria capreolata - 1 
Erodium moschatum -1 
Linaria reflexa .+ 
Euphorbia helioscopia (en group.) -l- 
Seuecio vulgaks 
Xonchus asper 
Lamium amplexicaule 
Convolvulus tricolor 
Erodium malacoüles 
Medicago hispida 
Lavatera trimestris 
Legousia hybrida.. 
Avena&sterilis. 
Beta maritima, rare. 
FumaRa agratia 
Vicia sicula, 1 pied. 
Bolanum nigrum, 1 pied. 
Sinapis arvensis, rare: 

(25 especes) 

,. . \ 
II. . 

’ 
Vignoble de 25 ans, laboure 

de février à rivril 

Arisarum vulgare; parfois i ContlnU 
sur le rang, 4/4. 

41lium ampeloprasum, groupement le 
long des rangs. - 

C)xalis cernua, dominant sur des pe- 
tites surfaces, 3/4. 

Narcissus Taaetta, ISO& 
Bellevalia .Mauritanicaj isole. 
Orme&s praecox, 1/2 abondance 3 
CaZendula arvensis, 1/4 abondance 2: 
Sinapis arveusis, 1/4. abendance 2 

Medioago hispida - 1 

Avena sterilis - 1 

Fumacria capreolata - 1 

Stellaria media - 1 

Bromus madrkensis -1 ’ 

Brassica napus - 1 

Lilzaria reflexa + 
so?@ws asper + 
Brodium malacoides f  
Bilene fuscata. ,+ 
Convolvulus tricolor 
Lamium ampiexicaule 
Erodium mosçhatum .! < 
Euphorbia helioscopia 
Senecio vulgaris 
Melilotus segetalis 
Lavatera trimestris 
Arum italicum 
Emex spjnosus 
Cynoden - daetylon 
Helmin’th%z. echi09de.3 
Convolvu2u8 arvensis 
Trifolium squ/rrosum 
A&aragus tenuifolius 
Fedia cornucopiae .., . 

Beta maMima 
Xolanum nigmm. 

(35 espèces) 
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SITUATION DES PLANTES ADVENTICES DANS LES VIGNOBLES 

ET OBSEBVATIONS DIVEI+ES 

Les plantes annuelles et les plantes vivaces n’occupent pas la. même 
situation dans les vignes. Nous avons deja vu que les plantes vivaces se 
maintenaient le long des rangs à l’abri des façons d’entretien, qu’elles s’y 
trouvaient tout au moins en plus grande abondance que dans les inter- 
lignes. Les principales especes vivaces rencontr6es dans notre région et 
refugiées sur les rangs sont : “~‘ariaarum wlgaré, 1’Oxalas cernua, PAllium 
a,mpeloprasum, le Narcissus Tazetta, le Bellevalia maurita~ica, SciEla awtwn- 
naUs, Cynoàon dactylon, Phrag+tes Co?rnu&. 

Les .plantes annuelles au contraire, sont plus denses dans les interli- 
gnes que sous les rangs. Lorsqu’on se trouve dans la xnkessite de faucher 
avant de labourer, le faucheur ne fauche qu’entre les rangs car la vege- 
tationqui se trouve le long des rangs est rarement assez dense pour gêner 
le dechaussage. Comment comprendre cétte- situation des plantes annuelles ? 

.‘” 
On ne peut supposer que la vigne gêne les plantes annuelles par son 

feuillage ou son ombre, puisque la plupart de ces plantes terminent leur 
cycle Evolutif, ou sont detruites au plus tard. au moment du depart en vege- 
tation de la vigne, Lorsqu’elles pourraient gêner la croissance des plantes 
voisines, les espèces vernales ont disparu, il ne subsiste plus que des espèces 
estivales qui ne paraissent pas gênées par le voisinage de la vigne, telles que : 
l’Helmint,hia echiozdes, galactites tomedosa. 

D’autre part, bien que la .dissemination de la plupart des espèces soit 
a courte distance, toute la surface du vignoble est ensemencée entierement 
chaque annee car la bande claire en vegétation sous le rang qui a une lar-’ 
geur de 40 cms environ est bordée de chaque cote par les plantes qui 
peuvent ensemencer la moiti6 ,de cette bande, soit 20 cms. 

Enfin, par le déchaussage 8. la charrue et 8. la sape ou crochet, si cette 
bande de terre est amer& ‘dans l’interligne, elle est remise en place par le 
chaussage. C’est donc toujours une terre ensemekée qui est replac6e sous 
les rangs. 

Serait-ce une effet des racines de la vigne qui provoquerait la rareté 
des espèces adventices le long des rangs ? Nous ‘ne le pensons pas, les 
racines de la vigne sont étalees et vont se rejoindre d’un rang a l’autre, 
Il est même probable qu’elles sont plus nombreuses vers le milieu des inter- 
lignes qu’au voisinage des ceps. 

Nous n’arrivons pas à nous expliquer cette situation des plantes annuel- 
les. La cause nous Echappe personnellement. Il est certain que d’autres per- 
sonnes compétentes et plus qualifiees ne tarderont pas à nous Eclairer. 
Nous voulons présenter maintenant une observation curieuse, d’autant plus 
curieuse qu’elle est un peu opposee 8, celle que R~US venons de voir. Nous 
pourrions l’énoncer ainsi, si nous B@ons sflrs de sa gen&alite : 

Q Le rang de vigne a sur les cultures qui lui succèdent pendant plu- 
sieurs annees après son arrachage, un effet inverse à celui qu’il a eu sur 
la flore adventice. > 

AU printemps 1944, sur le domaine de l’Institut Agricole a Maison- 
Carrée, se trouvait un champ de blé de Florence X Aurore Sl’sl, s&ne en 
janvier sur l’emplacement d’un vignoble arrache depuis 7 ans., En avril, au 
debut de l’epiaison, le blé avait une hauteur de 30 à 35 cm8 . ‘& I&ci& 
emplacement des- rangs de vigne, le blé atteignait 3 a 40 cms et s.e signalait 

’ ‘Na . 
4 .?: 
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surtout à l’attention par une couleur d’un vert plus foncé, comme s’il y  avait 
eu un épandage de nitrate auparavant. 11 ne pouvait être douteux que ces 
lignes remarquées correspondaient à l’emplacement des anciens rangs, car 
elles étaient situées dans le prolongement des rangs du vignoble voisin et 
nous nous souvenons que les rangs du vignoble arraché étaient dans le pro- 
longuement de ceux du vignoble encore en place. 

Ainsi, après 7 ans, après au moins 7 labours, par conséquent 7 dépla- 
cements du sol sur une profondeur de 20 à 30 cms, après 7 récoltes, la vigne 
laisse encore son empreinte, mais cette fois-ci c’est un effet utile que nous 
constatons. Nous avions d’abord pensé que durant les 20 a 25 années de vie 
d’un vignoble, la vegétation adventice en Btant plus dense dans les inter- 
lignes y  avait provoqué un certain épuisement du sol qui se manifesterait 
après l’arrachage par une belle végétation de la plante cultivée située sur 
l’ancien emplacement des rangs. Mais on peut douter que l’épuisement soit 
tel qu’il se manifeste encore 7 années après l’arrachage de la vigne. M. Vivet, 
professeur honoraire de viticulture à l’Institut Agricole d’Algérie, consulté 
sur ce fait, l’attribue à la vigne et dit que la partie du sol occupée par les 
rangs de vigne est la moins épuisée. Il n’y a là que des racines 
principales, tandis que les chevelus qui absorbent les principes nutritifs sont 
étalés loin des pieds dans les interlignes. 

Cette explication paraît beaucoup plus vraisemblable que la première. 
Cependant, la durée de l’effet permet de se demander s’il n’y aurait pas 
encore une autre ou d’autres causes qui pourraient être physiques. 

Enfin, une dernière observation qui nous ramènera au sujet qui nous 
intéresse : la situation des espèces dans les vignes, nous devrions dire pour 
être plus précis, la situation des espèces dans les rangs: Cette situation peut 
Btre sous la dépendance de l’action du viticulteur. L’observation faite sur un 
carré de vigne du domaine de l’Institut Agricole à Maison-Carée, montre 
le curieux effet de l’intervention de l’homme sur la flore. 

En automne 1941, il a été semé des fèves en culture intercalaire, un 
rang sur deux, dans le carré de la collection ampélographique. Nous ne 
savons pas quelles furent les façons préparatoires et d’entretien, mais il est 
probable qu’il y  a eu un labour avant les semailles et un ou deux sarclages, 
buttages. 

En janvier 1944, le vignoble qui n’avait plus eu depuis de cultures 
intercalaires ni autres, présentait une flore qui laissait deviner l’action de 
l’homme deux années auparavant. 

La plante dominante était l’oztclis cernua. Elle recouvrait la surface du 
sol entièrement. 1Mais sur un rang sur deux elle atteignait une hauteur 
de 35 cms, et sur les autres une hauteur de 15 cms seulement. On peut 
supposer que les rangs ou l’oxalis était le moins haut étaient ceux qui avaient 
été cultivés en fèves deux ans plus tôt. Cette culture avec ses façons ayant 
eu un commencement de destruction de l’oxalis. Mais plus curieuse était 
la répartition des autres espèces en particulier de l’ormonis praecoz et du 
cazendz~zu arwnsis. 

Dans les rangs correspondant à ceux ayant eu des fèves en culture 
en 1941, où l’oxalis atteignait 15 cms, la couleur dominante des fleurs 
était le blanc de l’ormenis. Tandis que dans les rangs correspondant a ceux 
qui n’avaient pas été en culture en 1941, où I’ozaZis atteignait 35 cms, la 
couleur dominante des fleurs était le jaune du cnlendula. Si bien qu’en pas- 
sant sur la route il etait donné de voir un rang & fleurs blanches, suivi d’un 
autre à fleurs jaunes. 

Cette séparation du calendlbla et de I’ornrcnis dépendait-elle’directement 
des façons faites pour la culture des fèves ? Nous tendons à croire que 
c’&ait la densité et la taille de I’oxalis qui intervenaient. Au COUPS de nos 
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différentes visites de vignobles, il nous a paru que I’orînenis et 1’o~ali.s 
ne faisait pas bon ménage, tandis que le çnknduln s’accomociait avec 
l’oxcrbis si le sol n’était pas humide. 

DESTRUCTPOh’ DE LA FLORE DES VIGNES 

De nombreux viticulteurs laissent les herbes se multiplier dans leurs 
vignes et ne s’inquiètent que de terminer les labours avant le débourrement. 
Ces herbes cependant retardent les façons. Certains affirment qu’ils appor- 
tent de l’humus au sol en enterrant cette végétation. Nous voyons là, plus 
Ime excuse qu’un but recherche. Si l’on considère le développement quel- 
quefois surprenant de certaines espèces adventices dans la plaine, on jugera 
que son sol ne manque pas d’humus : les sinapis sont quelquefois arbo- 
rescents, le scolymes atteignent près de 2 mètres de hauteur. Dans l’ensem- 
ble, la fore adventice de la Mitidja de notre région dépasse du double la 
hauteur de celle du Sahel et des coteaux de Maison-Carrée dont les sols 
manquent réellement d’humus. 

L’apport d’humus au sol s’il était nécessaire, serait le seul avantage 
a laisser développer cette flore. Cet apport pourtant n’est pas aussi consi- 
dérable qu’on l’imagine, car toutes les fois que le végétation est assez dense 
pour constituer un apport appreciable d’humus, il est indispensable de fau- 
cher et d’enlevc-: l’herbe si l’on veut effectuer un labour convenable. Si la 
végétation est assez claire pour pouvoir labourer sans faucher l’apport o’hu- 
mus au sol devient insignifiant. 

Par contre, les mauvaires herbes, en recouvrant la surface du sol retar- 
dent son ressuiement. Elles empechent en effet l’évaporation en faisant 
écran. Elles entretiennent même l’humidité du sol en conservant plus d’une 
demi-journée les rosées du matin. 

Dans le courant de l’hiver jusqu’au début du printemps, nous remar- 
quons que la partie supérieure d’un sol nu se dessèche plus vite que celle 
il’un sol recouvert, malgré l’absorption d’eau par la plante recouvrante et 
l’évaporation physiologique. Tous les colons ont remarqué qu’ils font un 
excellent labour après une récolte de veste et avoine, car ces plantes ont 
recouvert le sol complètement durant l’hiver et le début du printemps. 

11 faut aussi considérer le phénomène de distillation de l’eau dans le 
sol et le sous-sol, qui fait que l’eau, sous forme de vapeur, va des parties 
les plus chaudes vers les parties les plus froides. En hiver, le sous-sol est 
plus chaud que le sol exposé aux froids, le deplacement de la vapeur se 
fait de bas en haut. Des observations expérimentales de Boeuf (1) au Ser- 
vice Botanique de Tunisie montrent que de nocembre à fër-ri&?- le dépla- 
c’ewe~t dc la ~npew dans Ze sol se fait de ùns en ha?&, entre 1 m. et 0 m. 10 
de profondeur. 11 précise ceci : « Entre la surface et les 10 cms de pro- 
fondeur, le mouvement est inverse, sauf aux heures les plus froides du 
début du jour. » 

« L’eau du sol n’est bien garantie pendant cette période contre I’éva- 
poration, que si la couche tout à fait superficielle reste a une température 
moyenne supérieure à celle qui existe à 10 cms. Mais si des vents ,froids 
refroidissent la surface par leur contact et surtout par l’accéleration de 
l’evaporation, la protection due à la couche superficielle disparaît. Le mou- 
vement ascendant se produit jusqu’à la surface du sol. C’est pourquoi les 
vents froids et secs de l’hiver sont si desséchants et exercent leur action 
à, une si grande profondeur. » 

(1) Bœuf. - Le blé en Tunisie, vol. 1. La pla-.te. Le milieu phySiCO-Chlmlgue. 

. . 
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On voit l’intérêt que l’on a à supprimer au plus tôt la végétation for- 
mant écran, si l’on veut accélérer le ressuiement du sol. Comme c’est par 
excès d’humidité du sol que les travaux aratoires sont suspendus l’hiver 
dans la Mitidja de Maison-Carrée, on conçoit que l’on pourra entreprendre 
plus tôt les labours des vignes au sol nu que dans les vignes au sol recou- 
vert de mauvaises herbes. L’avance dans les travaux en agriculture est de 
Ia première importance, on a donc intérêt à faucher aussitôt que possible. 
De plus, en fauchant tard, en février, beaucoup d’espèces sont devenues 
ligneuses après leur maturation, le fauchage devient moins aisé et plus 
onereux. NOUS avons vu un vignoble d’une dizaine d’hectares envahi de sina- 
pis qu’il fut impossible de faucher tant la lignification Btait avancée. La 
faux .s’émoussait tous les dix pas. On fut obligé d’essayer le scarificateur 
qui ne détruisit presque pas de sinapis. On laboura la vigne telle quelle, 
mais on imagine avec quelles difficultés. 

Enfin, toutes ces plantes consomment chaque année des éléments 
hutritifs. 

En ce qui concerne l’oxalis. nous croyons utile de rappeler ce qu’écri- 
vait Ducellier (2) : « Les dommages causés par I’oxalis en Alg&ie sont 
beaucoup plus importants qu’on ne le pense en général même dans les plan- 
tations d’arbres et arbustes fruitiers : les peuplements si denses parfois de 
l’oxalis ne sont pas étrangers au vieillissement rapide de quelques individus 
que l’on remarque dans les vieilles orangeries ou autres plantations en- 
vahies. L’oxalis immobilise dans ses bulbilles des quantités importantes d’Blé- 
ments nutritifs. ‘Dans un terrain où les peuplements d’oxalis paraissent arri- 
vés à leur maximum de densité, nous avons recueilli après la maturitd de 
cette plante 800 à 1.200 grammes de bulbilles par mètre carré. soit 800 à 
1.200 kilos par hectare. » 

« M. Arambourg, professeur d’Agrologie à l’Institut Agricole d’Algérie 
a bien voulu procéder à l’analyse de ces bulbilles qui contenaient en outre : 

« Azote : 0,60 7: ; 48 à 72 kilos à l’hectare. 
G Acide phosphorique 0,25 % ; 25 à 30 kilos à l’hectare. 
« Cela correspond à une fumure de : 

- 350 à 500 kilos de nitrate de soude. 
- 100 à 200 kilos de superphosphate de chaux. » 

Pour ces raisons on voit combien il serait préférable d’avoir les vignes 
exemptes de mauvaises herbes. La destruction des espèces annuelles est 
facile à la condition de les détruire quand elles sont jeunes. Nous avons VLI 

que la levée a généralement lieu vers la deuxième quinzaine d’octobre. Quel- 
ques jours après la levée il est aisé de les détruire par le simple passage 
dans les vignobles d’une herse canadienne ou du scarificateur. Les jeunes 
plantes sont d&errées et ne reprennent pas. Les levées qui ont lieu après 
cette façon sont toujours claires, et les nouvelles plantes ne sont jamais 
assez nombreuses pour recouvrir le sol. 

Nous connaissons quelques viticulteurs qui scarifient leurs vignes en 
automne dans le but de détruire la végétation adventice. Ils se trouvent dis- 
pensés du fauchage, du transport hors des rangs de l’herbe fauchée et peu- 
vent labourer plus tôt un sol plus vite ressuyé. 

La destruction des espèces vivaces est moins aisée. On doit connaître 
l’époque de multiplication des espèces à combattre et labourer les parcelles 

(2) La &Structioa des oxalis en Afrique du Nord. par L. Ducellier. (Devue Agri- 
cole de l’Afrique du Nord, 30 mars et G nvrl.1 1923.3 
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où elles se trouvent abondantes avant le debut de cette epoque. Trois espéces 
dans notre region sont envahissantes, ce sont : L’arisarwn wwl~are, I’Oxa- 
lis cernua et le Cynodo~ dactylon. 

L’Arisarum vulyare est à multiplication precoce, mais nous avons VU 
qu’il ne se maintient que le long des rangs et que c’est par un chaussage 
fait au moins à 20 cms de profondeur que ses racines tubéreuses sont déter- 
rees, elles sont ensuite disseminees dans les interlignes où elle ne pourront 
pas arriver à peupler. 

L’Osalis cemua commence la maturation de ses bulbilles vers le 13 
fevrier, c’est donc avant cette periode que l’on doit labourer les vignes 
envahies. Tous les vignobles que nous connaissons avec de l’oxalls recou- 
vrant partiellement ou entierement le sol, sont des vignobles labourés après 
cette periode. 

Le Cynodon dactylon une fois installe dans un vignoble est difficile à 
combattre parce qu’il se réfugie sous les ceps de vignes ; sa destruction 
devient alors onereuse, car il ne peut pIus être combattu efficacement que 
par des façons faites à l’outil à main. Un vignoble labouré à temps chaque an- 
née où le déchaussage des rangs est bien fait et assez profond, entretenu par 
des scarifiages et par un tour à la charrue deportee vers le mois de juin 
est toujours exempt de Cynodon dactylon. II faut plusieurs années de mau- 
vaise culture et de négligeance pour que cette plante devienne abondante 
dans un vignobIe. II en est de même de beaucoup d’autres espéces que nous 
ne remarquons que lorsqu’elles sont devenues gênantes ou nuisibles. 

Oued-Smar, le 22 juillet 1944. 
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